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à 8 JEN que fa Li 
A des Ducs de Neuers,de 
à Vendofme, de Mayen- 
ne, &de AE au- 
F TÉ Phones des : jee qu£ 
ont refté: ap portées deSoiffons à fa } fa | 
| jefté le feptiefme & quatorziefme. de 
ce mois, lesrendein dignes de rcfpon- 
_ fe, Si Ti ce toutesfois que le dechire 
qu elle a de fe farisfaire foy mefme en 
 fatisfaifancle public, Fa fait refoudre: 
de detromper Ceux qui pourroient 2- 
 uoir receu quelques mauwaifes im 
| preffi ons par leurs artifices, & faire 
voir à tout k monde que Pi pretex- 
. tedeleur canferuation: particuliere LE 


A LA 


du bien de ce Royaume, ilsn'ont au 
tre but que de chercher leur accroifle- 
mentenfaruine | 
* Ces deux lettres qui contiennent 
plufieurs poinéts fe peuuent reduire a 
deux principaux, nef de perfuader 
qu'il n’y a point de feureré aupres du 
Roy , d'où ceux quilesefcriuentinfe- 
gent qu'ils ne peuuent obeir auxcom- 
mandements que fa Majefté leur fait 
de fe rendre prez d'elle : L'autre eft de 
defcrierle Gouuernement de fon E- 
ftat: Ce qu'ils fonc, l'accufant de vio- 
Jence & d'iniuftice, & menaçant cefte 
monarchie d'vne fubuerfion ineuita- 
ble,pour fouz ombre de l'en garantir, 
emouuoir les cuples à fauoriler la re- 
{olution qu'ils ont prife de faire la 
guerre à leur Prince. | 
Sa Majefté examinera çes deux 
poinéts particulieremét, & fera parce 
moyen aufl clairement paroiftre la 


fincerité de fes ne & la iuftice : 
de fesactions,come la malice de ceux 
qui fen plaignent & les blafment. 
_ Commentofent-ils dire qu'on ne 
peut trouuet feureté aupres SE Roy? 
ne fçauent-ils pas que SE ot fait 
fon deuoir la doit prendreen fon in- 
nocence? Que les Roysfont des Afy= 
_ Jes afleurez pour ceux qui fe reco- 
gnoiflent & fe repentent de leurs fau- 
tes? Que leur parole eftinuiolable, & 
_ Veur foy la marque la plus affeuree de 
* JaRoyauté? Que de le penfer autre- 
mentc'eftvncrime | 
Sa Majefté n'a-t'elle pas fait dire 
lufieurs fois à ceux qui à {ont entre- 
mis de leurs affaires , que lors qu'ils fe 
fangerojent à ce au doiuent , elle 
auroit les bras ouuerts pour les rece_ 
uoir? Leurs proches, & plufieurs per 
fonnes de probité n'ont pas manqué 
de le leur faire fçauoir:Quel eftat ont. 
| Ro au À ïj < 
WILSON” +. 
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Fe É7: eme 
ilfaiét deces offres? quels effets ont= … 
ils donnez ? en quel deuoir fe font-ils , 
mis de recognoiftre leurs fautes? ont- 
ils licentié leurs garnifons extraordi- 
maires? ont-il prié fa Majefté de leur 
pardonner S'ils l'euflent faiét ilseuf- 
fenttrouuétoute feuretéaupres d'elles 
_& en effc® rien ne peut. empefcher 
qu'ils ne l'y trouuent entiere, que le 
defir qu'ils ont de la prendre en eux 
_incfmes, où jamais ils ne la peuuent 
_aüoir, puisqu'en la Monarchieellene 
_xefide qu'en Fauétoriré du fouuerain, 
qui tient tous fes {ubj cs fous fa pro- 
teétion aufh bien que fous fa puif- 
_Ées paroles effant inutiles, ou les ef 
fects font du toutcontraires, Que fere - 
ilau Duc de Neuers de dire qu'il fe. 
veutiuftifier deuant le Roy ,ouen ka 
. Cour des Pairs de fon Royaume, puis. 
qu'il eftime & recognoift la {eurerë 


n 


- qu'il demande pour cefaire,né fe pou- 
. moirtrouuerauprés de fa MajefteDe. 
mander vne chofe auec des conditiôs 
. impofhbles , c'eft la demander pour 
ne l’auoir pas;& partant il paroift qu'il 
fe veut conténter de parler de fon 
innocence , fans la faire voir par les 
preuuesirreprochables dontilfe van- 
te:ce qu'il monftre affez Ouuertement 
lors qu'il dit que pour cefte heurclé 
tefmoionacc de fa confciencc luy 
Cuffit. AR ati 
S'il vouloitfe iuftifier en effet com 
inc en apparence ,pourquoy ne s’eft-il 
ferui du moyen que fa Majefté luy en 
_a donné, dont il Fa remercie parfa 
lettre? pouuoit-il mieux telmoisner 
de defirer qu'en l'acceptant?pourquoy 
a-til refufé ce qu’il demande main 
tenant apres feftre mis en eftar, où 
quoy qu'ilfoit foible , il fe perfuade- 
toit volontiers, pouuoir obcenir par 


\ 
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force, ce qu'il ne doit & ne peut Ca | 
_perer quede la bonté de fon Prince 
. S'il cuft éu ce deflein ., à quelle fn 
_euft-illaiffé pañfer le temps qui luy a 
efté donné pour ferecognoiftre, fans 
le faire en auctine faco,ny tefmoigner 
enauoirenuic? À quelle fn efcrire a fa 
Majefté le terme eftant expiré, & non 
auparauant: fi ce n’eften intention de 
l'offenfer au lieu de la fatisfaire ? Et en 
cffeét que contient fa lertre qui puile 
contenter ? elle ne remarque aucuns 
bonseffers,& eft pleine de parolesin- 
dignes d’eftre efcrites par vn fubic& à 
fon Prince, Madier vne grace auec pa= 
rolesindecentes,eft-ce vite voÿecon- 
uenable pouf paruenir a fes fins? De- 
mander à fon Roy iuftice à main ar- 
mée,eft- ce chofe fupportable PRE 
dant voilales moyens dont il fe ferr, 
& ce fous pretexte de n'auoir point dé 
feureré, quoy qu'il ne puife alleguer 
! aucuñé 


aucune légitime cau de 7 JA | 
L’ De que depuis fà defobeyflan - 
ce, f2M ajefté a faicte en vne defeswil- 
les pour deliurer fes fubicéts des op- 
prefhons infupportables qu'on leur 
failoitfouffrir, neluy en peut donner. | 
Et blemcnc on peut dire queny 
luy ny fes adherents n’en ont aucun 
 fubiect s'il n'eft caché en leur con- 
fcience , qui ne leur permet pas de 
prendre feureté en autres lieux qu’en 
ceux où ils s'eftiment maiftres. Ain 
pour eftre en afleurance dans Paris, ils 
voudroient y pouuoir autant que dés 
Sedan, Mezieres, & Soiflons, eftre les 
plus forts à à la Cour, &en eflat de di- 
fpofer à leurvolonre de routes chofes: 
Lors ils feroient contents: mais c'eft à 
feauoir fien ce cas fa Majetté auroit 
fubiet de leftre, & fi elle Mis. en 
feureré. 
| Pour colorer La dusé ance qu ils fes. 
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| gnentauoir pour feruir de couuerture 
a leurs entreprifes, ils metrent enauât 
qu'on a violé la foy publique enfaisar 
arrefter Monfieur le PrincedeCondeé. 

Quelleinfolence de dire que fa Ma- 
jefté ait violé fa foy? punir vn nou: 
ueau crime apres en auoir pardonné : 
plufieurs, eft-ce violer fa foy? Quia 
jamais ouy parler qu'vne abolition 
des fautes pañees couurift celles qui 
artiuent par apres? Oublier vne faute 
eft.ce donner liberté .de la commet- 
tre de rechef? Il n'eft pas des gra- 
ces en matiere de crime comme en 
autres chofes , où les vnes appel- 
lent les autres, puis qu'au contrai- 
re la grace d’vn delit oblige non 
feulemenc celuy qui Fa receuéà n'en 
plus meriter : maisen outre celuy qui 
l'a donnee à n’en plus accorder. Siles 
graces portoient à nouuelles fautes, 
elles perdroiét le nom de grace,& mc 


‘ IET | 

riteroiétceluy de crime. Aufhivne des 
coditions de celles qu'on donne pour 
ke pafté eft de neretourner plus à Fad- 
uenir à fon peche, & le pardon que 
Dieu faict d’vne faute le conuie à la 
punir plus feuerement au cas A on y 
retourne. 

Sa Maicfté a Bi cc Pass den 
- fans violer fa foy, ny vfer de violence, 
ces deffauts luy eftans fi odieux que 
pour les bannir de fon Royaume, elle 
a pris refolution de les reprimer en 
| ceux qui les duy veulent imputer. 

C'eften vain qu ils tafchét de qu 
derque fa Majefté a mäqué à fa paro- 
le en arteftant Monfieur le Prince de 
Condé: chacun cognoiffant tellemée 
fa faute, que la forme & la fuite de fon 
arreit, dis paroiftre laclemence de fa 
Majeité, non feulement pluftoft que 
fa. rigueur, mais que {a Juitice. 

Et il ne faut pas s eftanner s ils 
B ÿ 
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tiennent ce langage , puis qu'ayant 
trempé en fes confpirations, ce leur | 
feroit vn grand aduantage de le faire 
croiré innocent pour en fuite fe pre- 


a. se: 


 téndré exempts decrime.s fidiustl 
Sa Majeité n'arien faiten cefte oc. 
cafion qui ne foit approuué de rous 
lesgens de bien: elle s'eft portée vo- 
lontairement en cefte aétion comme 
en toute autre,eftant du tout efloisné 
. dé la-verité qu'elle l'ayg faic par vio- 
lence sncomime dit le Duc dé Neuers, 
_ pouren faifant femblant de l'excufer, 
luy mettre double tache fur le front, 
& celle du violementde fa foy, & cel: 
le d'vne fi grande facilité, qu'on fuft 
maiftre de {es volontez pour les por- 
térétonteinluflicenrc sup ,ogiete 
Sa Majelté eft en aage de cognoi- 
ftre le bien & lemal,& defire auec rel-- 
le paflion fe porterà l'un, & euiter l'au- 
tre, qu'elle fera fans doute aduouër à 


 toutle monde que l iuftice ef la re- 
gle de fes actions;qu'on ne rémarque- 
fa jamais sccoripagnees : bis | 
violences. | 
Et qui peut direqu'elleen ait 4e en. 


arreftant celuv dontla liberté fettoie de 


fa: perfonne & fon Eftat enéminent 
peril? iln'ya homme au monde bien 
_{enféqui puiffe auoir cefte penfée. 

Le courage de fa Majefté ne peur 
auffi permettre à perfonne: de croire 
qu’6 la porte par force à quelque cho- 
fe, nuln’ayantpouuoir en fon Roÿ- 

aume de contraindre, qu elle, qui fait 
eftat de l'auoir comme ne l'ayant pas, 
fi ce n'eft pour ranger à leur Ho dis 
ceux quis'en HOtveront cfloignez au 
ie preiudice deleur honneur & LE leut 
confcience. | 

Parhil HARSIEE que! dk Majefté ete 
: du tour portee a la fuftice, & n'en pou 
uant eftre diuertie par perfonhe du 

B 1} 
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. 44 | mi 
monde;ceux qui ont debons defleins 
n'ont qu'àcfpereraupres d'elle, &rien 
à craindre :-& ce partant dire quil 
n'ya point de feureté pres defaper: 
fonne, c'eft vn pur prétexte dont ceux 
qui s'en font volontairement rétirez 
fe veulent feruir pour couurir la prife 
de leurs armes, comme fi elle eftoic 
fondee fur le droiét de nature quio- 
blige yvn chacun à fe conferuer.& fe 
deffendre.… res satin 
_ Outre celte confideration de-leur 
conferuation parlaquellcils tafchent 
deiuftificrleursarmes, pour fairecroi:, 
re qu'ils.n'ont pas feulement deuañt 
les yeuxcequiroucheleurparticulier, 
maisenoutre qu’ils font meuzdubien 
public, ils mettent encore enieu la 
reftauration del'Eftar, & dela pren- … 
nent occafion de défcrier les affaires 
du Roy, & d'en reprefenter la face | 


tonte autre qu'ellen'eft, 


pos ” 
LÉotr:cer ca ot mille 
‘iniures contre ceux qu'ils “eftiment 
| puiffants en la Cour aupres defa Ma- 
jeté, & defcrient ceux qui fous fon 
auétorité manient fes affaires : mais 
ces artifices font fi grofliers qu'il n'y a 
perfonne quineles cognoifle, & qui 
ne s’'eftonne grandement, comment 
ils ofent s'en leruir apres l'anoir defia 
fait par lepañé. Le 
- En celail paroift clairement que 
leurgonfeil qui eft expérimenté en 
matieres de crimes leur à mieux appris 
à lescommettre qu’à s’en iuftifier : e- 
ftant chofe claire que pour fe purger 
d'vn debit, accufer vn tiers n' r'eft pee 
_ vnmoyen receuable. 
Ceux qui pour venger leurs paf 
fions ont enplaine paix enleué par à 
force & inhumainement outragé les 
fubiccts de fa Majefté, qui chaffent de 
a Jcur propre auétorite fes Officiers de 


PR at 16 “EN 
leur fiege, etnpefchentle cours de là 
iuftice, {ont-ils feceuables à accufer 
Îcesautres de l'opprimer iniuftement?, 
_ Ceux qui en.s’efleuans en armes 
contre leur Roy, en furprenäts feswil- 
les, &s'emparants de É forterefles ; 
ontfait paroiftre leur ambition in- 
fupportable, doiuét-ils eftre receuz à 
en taxer ceux qui ayans receu de fa 
Majefté des plus fortes places defon 
Royaume,les ontremifesen fes mains 
pour faciliter la paix qu'elle vagloit 
donnerà fon peuple Ref 

Quelle ambition peut-on s'imagi- 
ner plus dangereufe que celle qu'on 
voit en leurs actions, par lefquelles pu- 
bliquement à force ouuerte ils vfur- 


pen? lauétorité Royale, & entre- 


prennent, ce qui n'appartient qu'au 
fouuerain?,, :5-1241 HS gta 

Scra-t'iloifibleà ceux qui ont man- 
: ge le peupleiufques aux Os, & | 
| ur 
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En fin permettra-t'on d'ccux qui 
n'ontiamais gardé aucunes, des paro+ 
les qu'ils ont donnees à leuï.Roy,d’ac: 
cufer les autres de perfidie, leur ac: 
tribuant le violement de la foy pus 


nt omba au hiun 
 L’enuie les fai parler & fe plaindre 
de l'aduancement de ceuxenla place 
_ defquels ils voudroient.eftre : ils leur 
imputent leur naiflance, comme fi € 
fre eftranger eftoitvncrime,& qu'ont 
n'en meult jamais veu d'aduancez 
BR IISE PA re 3! cn ou 
Hs font femblant d’eftre bonis Frans 
éoisblafimantles Eftrangers, mais en. 
effect il paroift bien quels ils font,puis 
qu'en demandant l'efloignement de 
quelques-vns dont les Mctets fn on 


en : à Frhñeé so dabfcé 
rien de ce qu ils peuuent pour en attie 
rér de toutes PA à h: ruine” de ce 
Royaume. he 

Les Roys font du bièr à À ration 
tué femble fins qu'o s’en puifle plain: 
dre principalement quand les faueurs 
ils departeñt aux vVns, n ‘émpefchér 
pas qu'ils n'en faflent aux autres, & 
qu ils ne rendent la ARNES à tour L 
monde. LEGO Hi 
©'Que fa Majefté for en cestermes, 
iyant les mains ouuertes pour tous fes | 
fubiects , plus de cinq millions que | 
ceux A ER quife phignéne ontre. 
ceus d' elle lciuftifient: qu'elle rende la 
iuftice à à tout le monde, celte chofe 
claire, & Dieu vuücille qu? (si ne Ja con- 
traignenc pôoiñe de le leu faire ad- 4 
Wütier à leurs défpéns. | [OZE 19:18 
? Quantèceux fur le fs. defquels 1 
ñ Mae fe Stepofe d'vn d vné particdelcs | 


É ie. elle cut r cf. tromper | Lu ceux 
_ quiles blafmenr cuflent parlé d'eux 
autrement qu ils ne.font : n Y ayant 
point d’ apparence que ceux quila de- 
{eruentrendent des tefimoignag ages ae 
uantageux de fes feruiteurs, dont elle 
| cognoift f fi bien la candeur & la fince- 
_ité, qu elle s alleure que ceux quiles 
taxent. les, recognoiffent tels en leur 
L confcience, que s'ils y trouuent qu cl- 
quechofe aredire, c'eft le choix q qu'e ve 
lecen afaid & ER fidelité, i | 
Ils les publient incapables de la (er 
ui, par ce qu'ils ne font pas capables 
de fe laiffer aller au preiudice de leur 
maiftre à leurs pafhons, qui les oui- 
dent de telle forte que celuy qu'ils di- 
{ent vniour homme de bien , eft le lé- 
demain tenu d’eux pour mefchant, f 
fa Majefté s'en fert, & qu'il fe porte 
courageulement à à ec Ae. ement de 
fon auérorité , & au reftabliffement 
PE 


| de Ra Aires, Ce qui paroilt af en 


céqu'ilslouent& defireñt maintenat 


ceux qu ils blaffnoïent eftans prés de 


BR Majelté, & de l'efloignément def- 
quels ils fçanent bien cux mefmes E 


fire fa caufe, 


Pourfaire pitié à tout le node is 


fc reprefentent opprimez & en ferui- 


tude: cependant on peur dire auec ve: 
rirélaque fon les opprime ,c’eft {eule 
mérence qu'on leurempefche de fai. 
re ce que bon leur femble: rque fion 
léstienten {eruirude; c'efteñ ce qu'on. 
ne eur lille pas la liberté pis sens 
fent dé mal faire. | 

"1h paflent: plüs quant ofans. entre 


| préridre de fure haïftrede ladeffiance | 
| en l'efprir de faMaijefté, come fi fà 


erfonne cftoiten peril, & ficeux qui 
ont le plus d'intereftà fa conférüuation 
duoient deffein de precipiter! 10e Eftac 
fn vync CnTIerE ruine. ù 


TS 


ls hour AE de luy ren de ti 


ue famere, & l'afiftence qu'elle 
Fuy depart, du tout fufpeétes : les fine 


pages que cichnét ouvertement leuts 

artifans le fontcognoiltre, & quoÿ 
qu onnele voicpas en termes expres 
en Heurs lettres, il paroift aflez que 
fous d' 'attres prerextésc ‘ef le ray but 


ages ilstendeñt. R 


- Is réprefentent: en fin fa Majcité | 


| conime captuiuc, priuée: ‘dadétorité, 


{ans liberte de c difpofer d'aucune Éhôz L 


fe: comme felle ne cognoifloit pas. 


qu'ila'y a aucun mal à craindre ny 


/ pourell: ny pour! fon. Royaume, qué 


celuy de la continuation de leurs pra- 
étiques. & deleurs menées: comme fe 


 ellene voyoit pas que les ‘imiferes 
qu'ils difent eftre arriuces depuis fon 


réve- doïuent etre aceribuecs à leur 

_ rébellion Del ingratitude infuporta: : 

Ek- : Cômime fi cle ne fcauvit: pas qué 
A € ji | 


la Reyne fa mere n'a ny ne pretend 
‘ autreauctorité que la fienne, qu'elle 
ne prend cognoiffance.de fes affaires 
qu'a fon inftante priere & {upplica- 
tion , qu'outre le bon heur de fa naif- 
fanceelleluy doit la conferuation de 
fon Eftat, en l'adminiftration duquel 
fa coduiteaeftérelle.qu'on n'y {çau- 
roit trouuer à redire, ficen’eltençe. 
que le malheur du temps y dintro- 
_ duit, fans qu'on y peuft apporter re- 

nelle font "ten soda pt 


En fincommefiélle ne feauoit pas 
que fous couleur de l'autorifer. da- 
yantage, leur deffein n’eft autre.que 
. delateniren captiuité, & luy oftet la 
liberté qwellea de difpoferdeceque 
bon luy femble. 4 su 56 cie 0 
En cela il faut qu'ils recognoiflent | 
que le mefcontenremét qu'ils ont de 
n'auoir pas telle parcquilsdefirentau | 
maniement des affaires du,Roy ..les 


| fo ptet c contté fée propre feiti= 
ment: Eftantchofe certaine &notoi 


re que fa Majelté n'euft peus'encon= 


fier: ‘plus feurement qu'à célle qui a 
pres luy auoir donné la vie, y aren- 


? 


du toutelorte depreuues de fon affci 
. ionenuers fa petfonne. &Âon' Eflat, 


. Auûffi apres auoir gs cette refolution 


. en fut-elle grandement louéc par Jes 
trois ordres dé fon Royaume, au ie 
| gement defquels elle doit par raifon 


_ plus deferer;:qu'à ce que la pafliont 

Cr "À q P 
fuggere à quelques ras ne pe 
étionnez, 


Ils ont recours toute FAR d artis 


fices, veulent perfuader aux villes que 
Ex Mäjefté veut y baftir des citadelles 
_ pourlestemiren fubieétiô: bien qu ls 
_ fçachent qü ellen’en cftime point de 
plus fortes &n'en vucille pas d’autres 
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tk RE d faire croire aux. ok. 
_ fciers de fa Majefté, qu'elle a deflein 
de changer F ordre eftablÿ pour lafeus 7 
reté de léurs offices: à. quoy éllen'aaut 
cunementpenfés ol 4e: sf 
Ils efpandent parmy le peuple gai oh. 
Es veut furcharger,& qu'vn autre goûte 
uernement luy feroit plus aduanca: 
_geux, bien que les plus grofiersco= me 
noiflent,, que tiend'a empefché fs 
Majelté “ le fouliger, enr | 
té où leur rebellion l'a reduitte, &: que. 
‘iamaisil.n'a fouffert dauantage, qe. 
lors que ces reformateurs d’ Eftat. ONE 
vouluintroduire du changement: 
Hspüblienr que fa Majefté abbaiflé 
bi grands,bié qu'ilfoit notoirea tout . 
le monde quel Éftarn'efkmaintenant 
troublé que par ceux de certe qualité; 
qu clle&fes ptedecclleurs onteleuezs | 
“Ils mettent en ieile Parlement us À 
| ke fubjes de fes remonftrances , CONS : 


ë me 


mes il n’auoit pas bien monté patle 
pa qu il derettoit le deffein qu'on 
auoit pris d'en pen execution 
pres atines. | | 
Mis 5 eHorçent de doniet ialéufie 
aux Catholiques des gratifications 
qu'on faica ceux delarelisié préten- 
duereformec, À ceux-cÿ du bon trai- 


tement qu'on fait auxautres: com 


mc fi tout le monde ne recognoifloit 
pas u’eftans tous fubjets dé Ta Maije- 
té, elleles cheritfansaucunedifferen: 
ce d vneaffection cgale &vrayement 
paternelle, & qu'elle veut relivicufe- 
ment faire obferuer ce qu ‘elle a ir 
mis aux vs & aux au tres, | 
Ayans tafche de remuer tout ce 
u'ils peuuenten cet Eftar, leurs arti- 
re paflent aux pays eftran es, pus 
- bliansquefa Majefte mefprife e fesan- 
à 200 ere comrhe fi ces bruits 
. pouuoient faire impreflion en ceux 


D 


qui par experience fçauent le con- | 
craire. ui ri ei 
Ainfi ils effayent d’interefler tou- 
te forte de gens en leur caufe , bien 
w’eftant fondee fur leur crime parti- 
culier elle ne puifle eftre commune. 
 Parces moyensils veulent faire croi- 
re quetout eft perdu en ce Royaume, 
afin qu'il leur foit loifible de toutper- 
dre. Ce qui fe iuftifie clairement par : 
les armes qu'ils ont prifes , & en ce 
qu'ils ne demandent autre chofe par 
leurs lettres, finon que le Ray chaffe 
ceux qui le feruent fidelement, en 
rappelle d’autres dont ilsont deman- 
dé l'efloignement auec tant de paf 
fion, que ce fubjet a efté pretexte de 
leur guerre: En fin qu’on deliure Mo- 
_ fieurle Prince de Condé, qu'onaefté 
_cotraint d'arrefter tie com- 
mun del’Eftat, & pour lafeuieté des 
perfonnes de leurs Majcitez. 


-Cependantafin d'attirerles peuples; 
 quinerefpirent autre chofequelere: 
pos , Ils publient artificieufement 
qu'ils defirentla paix, & js fa Maje- 
_ ftéveut la guerre: Querecherchans le 
falut de leftat on na pour but que 
leur ruine : mais il efterop clair quefa 
Majefté n'a autre obie deuant les 

. yeux que la tranquillité de fon Eftat: 
que ce font eux qui la forçentàpren- 
dre les armes, & ques'ils fontmena- 
cez de quelque mal , c'eft de celuy. 
qu'ils cherchent en procurant la fub: 
uerfion de cette Monarchie. | 
 Eft-cce defirer la paix que de s’affeu- 
rer (comime ils font) de tous coftez 
de gens de œuerre, que defaire publi 
quement des leuces de foldats de leur 

* propre auctorité, que de fortifier les 
… places dont fa Majcfté leur à donné 
_ la garde & le souuernemét, qued’en- 
treprendre fur {es villes , d'arrefter & 
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faifir fes denieïs,de mandierleurpro: 
tection de toutes parts, de vouloitin: 
_troduire des armces eftrangeres en ce 
- Royaume:En fin quede s'approcher 
| auec forces defa Majelte, & non feu- 
lement commettre tous actes d'hofti- 
lité, mais permettre les voleries 2 
Des fubjets defirent-ils la paix lors : 
qu'ils la demandent à main armée? 
Les Rois la procurent quelques fois 
ainfi, mais non pas les {ubjets, qui 
mayansautres armes cnuers leurPrin- 
ce,qué les prieres, fortent des termes: 
de lcur deuoir toutesfois & quantes 
qu'ils ontrecours à d’autres. 3 
. Ce proceder ne iuftihie-til pas claire- 
ment que s'ils defirent la paix, c'eft 
pour auoir plus de temps defeprepa- 
rer a laguerre, pour fe donner plus de : 
loifir d'efclorre leurs confpirations,& 
d'auancer les effects de leurs mauvais 
deffcins pb: 


+ 


A quel propos fbindre des enère: - 
He fur leurs vies, finon pour fe 
donner quelque apparent fubjet dat 
tenter fur celle des autres > +: ::: 

Eft-ce defirer la paix, que ds 
recours àtels artifices,qui ne pioche 
auoir autre effet que dela LOMpPrE? 

Quant a fa Majelte, qui peut dite 
qu'elle defire la guerre apres auoir 
veu qu'en peude temps ellea faittrois 
æraictez pour donner & conferuer la 
_ paixà fon peuple: apresauoir veu les 
: fommesimmenfesauec lefquelles cl. 
- le laracheptee plufieurs fois : apres - 
uoirveu Fexceflrue clemence dont el- 
la viéenuers ceux quil onttroublée, 
pour les faire rentreren eux-mefmes 
& les ramener à leur deuoit : apres a- 
.uoir {ceu. qu'en -cefte derniere occa- 
fon. elle. a rénté toùtes les voyes de 
… douceur, auant que d'auoir recours 
aux ‘He pour faire tober des mains 
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defes ennemis celles qu'ils ont prifes 
au preiudice de fon auétorité ? | 
- Qui ne void que fa Majeltésapres 
auoir efprouué que les remedes doux 
& benins n'ont fait qu'aigrirle mal, 
cftobligee d’auoir recours auxautres 
que Dieu luy amis en main? | 
Quine void qu'apres auoir experi- 
menté que tous les traiétez qu'elle à 
faits luyont efté non feulementinuti- 
les, mais preiudiciables, Traicter de 
nouueau feroit donner occafion de 
nouuelle entreprife, comefiles reuol- 
ces deuoiét toufiours eftre impunies? 
Qui ne void en fin que le feul moyé 
qui refte maintenat à fa Majefté pour 
empefcherles rebellions trop frequé- 
ces en fon Eftat, eft de punir feucre- 
ment ceux qui en font autheurs,& re- 
cognoiftre fes fideles fub; pe de- 
meurent en lobeyffance qu'ils luy 
doittene?s 19640 SRE ATEN 


. Pourquoy fa Majeftéfe porteroit- 
elieà la guerre, fi conferuant la paix 
elle pouuoit contenir {es fubjets aux 
termes que la nature, la raifon, & la 
Joy de Dieu leur prefcriuent 2 ne 

Ne fçait- on pas qu'il eft des Rois 
comme des peres, qui contraints de 
chaftier leurs enfans , en reçoiuent 

lusdetlefplaifir, queles propresen- 
Lu du chaftiment > a 
Si ceux qui fe font maintenant 
foufleuezeftoient tels qu'ils doiuent 
eftre, les ruiner ne feroit- ce pas affoi. 
blir fa Majefté? Refpandre leur fang, 
neferoit-ce pas efpancherle fien pro- 
pre? Et par confequent il eft aifé de 
cognoiftre qu’elle ne peut auoir def- 
fein dé difñper leurs forces,qu'entant 
qu'elle void qu'ils en veulent abufer 
contre leur deuoir, fon auctorité & 
fon féruice. Et pour leur en rendre 
tefmoignage s'ils ont encore quelque 


racine du refpe“t & de lobeyffancé 
qu'ils doiuent à leur Roy, s'ils ont 
uelque affection à la conferuation 
de celte Monarchie,à laquelle ils doi- 
uent leur naïflance & leur auance: | 
_ ment, s'illeurdemeurequelquecom= : 
pafhion des miferes & E à qu'ils 

ont veu & fait{oufrirau pauure peu: 
_ ple, s'ils ont quelque fentintent des 
loix diuines & humaines qu'ils font 
- etat d’embrafler : Qu'ils quittent les 
‘armes, feremettentenleur deuoir, & 
lors ilsreceuront des effects de lacle= 
mence de faMajefte, au lieude la ri- 
gueur qu'ils doiuent attendre de la 
iuftice de fes armes. _ : sr 
C'eft ce que defire fa Majefté,qui 
protefte deuant Dieu & deuant les 
hommes, que rien neluy metles ars 
mes en main, que célles qu'ils ont 
defia prifes: Qu'elle les prend contre 
fon gré, grandement defplaifante de 
| ne s'en 


s'en feruir pout chaftier les mauuais 
*comportemens de ceux . deuroiét 

expofét leur vie pour fon feruice: Que 
fes larmes accompagneront le fans 
- qu'ils la contraindront de refpandre: 
Qu'en conferuät la dignité de fa cou< 
rone,iln'ya rien qu'ellenevoulut fais 
repoureuiter les malheurs qu'ils veu- 

lentrenouueller en fon Royaume. 

Mais fi la douceur dont ellea vie 
jufques à cefte heure , ne fait autre 
chofe queles endurcir, fi l’oubliance 
deleurs fautes ne férr qu'a leur faire 
oublier leur deuoir , f1 fes bienfaits 
n'onceu autre éffet que de les rendre 
plus puiffans à mal faire, & que leur 
ingraticude foit la feule recognoiffan- 
ce dont ils les payent, fi les menaces 
portces par fes declarations fontinu- 
tiles pour les contenit fi en finilsne 
_peuuent eftre ramenez à leur deuoir 
par aucunes confiderations, & que ‘| 
h 


d’ailleurs ils continuent à faire parot- 
ftre par leurs actions, qu'ils n'ont au. 
tre deflein que d’abbatre Pauétorité 
de fa Majefté, defmembrer & difhper 
{on Eftat,fe cantonner en fon Royau- 
me,pour au lieu de fa puiffance leoiti: 
mé , introduire autant de tyrannies 
qu'il contient de prouinces, à la ruine 
de fes pauures fubjets , qui en peu dé 
temps fe verroient reduits {ous la plus 
cruelle leruitude qui ait iamais eftéau 
momde TT on 0 taste 
© En ce cas fa Majefte touchee des 
fentimens d’vn vray pere, animee du. 
courage d'vn grand Roy, {era con. 
rainte (quoy qu'a regret ) de chaftier 
ces perturbateurs de fon Eftat & pu- 
nir leur rebellion. | 2 
En quoy elle ofe fe promettre que 
Dieu’ qui protege les Rois & les 
Royaumes, & qui a defia faiét tant der 
merucilles pour la France, leur impus" 


gant tous les malheurs que la guerre 
ciuile traine apres {oy ; fauoritera {és 
äuftes armes de telle-forte, qu'apres 
leur auoir en peu detemps fait recc- 
noir la peine de leurs crimes, clleren: 
dra pour roufiours à fon: Eftat vne 
paix fi tranquille, que filecommen: 
cement de fon regnceftagiré de trou: 
bles,lafuice & la fin feron tLacCOmpA+ 
gnees d'unparfaiét repos. 11 
C'eftle bur quefa Majefte fe propo: 
fe,la grace qu'elle mandie du Ciel,& 
qu'elle efpere auec d'autant plus de 
confiancequ’ellene doute point que 
tous fes fubjets ne contribuent tout 
ce qu'ils pourront pour la luy faire 
obtenir. D, 2308 | 
Les Ecclefiaftiques en.redoublant 
| les Sainctes pricres qu'ils fonta Dieu 
uec tant de foin, & les bannes exhot- 
tations dont ils fe font fi dignement 
| acquitrez enuers fon peuple. à 


a Nobleffe en ptenañt ras arme 
& monftrant qu'elle ef vrayement : 
heritiere de la valeur & du courage. 

ue fes anceftres ont toufiours Eat | 
paroiftre au feruice de leur Roy. 

Les communautez & les peuples en. 
{ec conferuant la gloire qu'ils ontac: 
quife par l'obeyffance & la fdelitein- 
uiolable qu'ils-ont particulierement | 
| tefmoignee en ces derniers mouuces 
mens. | | 

Tous en En confpirans par tous 
moyens au repos de cet Eftat,à la pro: 
fperite de leur Roy, & a la grandeug 
de cefte Monarchie, * 
Faièta Parislexviij.Feurier 1617. 
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